Apprendre à écrire en cursive

Éléments attendus à la fin de la maternelle (socle commun)
· écrire son prénom en capitales d’imprimerie et en lettres cursives ;
· copier des mots en capitales d’imprimerie, en cursive, avec ou sans l’aide de l’enseignant ;
· copier une ligne de texte en écriture cursive en ayant une tenue correcte du stylo, en plaçant sa feuille dans l’axe du bras et en respectant le sens du tracé.

Éléments du socle attendus à la fin du cycle 2 (socle commun – grille de référence)
· L’élève tient normalement son crayon ou son stylo sans crisper la main.
· Il sait placer sa feuille sensiblement dans le prolongement de son avant-bras.
· Il maîtrise les principaux tracés et respecte les sens de rotation ; il s’approprie les caractéristiques graphiques de chacune des lettres de l’alphabet.
· Il met en place une écriture cursive (minuscules et majuscules) sûre, rapide et lisible. 
	recommandations du socle commun 

(BO HS Nº5 du 12 avril 2007)
	recommandations dans le contexte ibérique 

(TOP Flsco – J. Hébrard)
	Évaluations sur Banquoutils

	· Les activités de graphisme et de dessin restent, au cycle 2 aussi, un moyen efficace de développer la motricité nécessaire au geste graphique.
· L’éducation systématique du geste et de la trajectoire ne doit pas s’effectuer sans la mise en place, en parallèle, d’activités d’écriture où écrire prend du sens. Il y a en effet nécessité, en GS, de bien opérer les distinctions entre : les activités de dessin, les activités graphiques, et les activités d’écriture.

· Il est possible d’articuler les usages instrumentaux de l’écriture avec ses usages esthétiques. Une édition manuscrite des textes rédigés permettra d’explorer les multiples visages de la calligraphie.
· dès le cycle 2, l’élève découvre les logiciels de traitement de texte et apprend l’usage du clavier d’ordinateur. 
· tous les jours, les élèves doivent lire et écrire au moins 2 h 30 au cycle 2

	· Les élèves des établissements d’enseignement français à l’étranger doivent écrire beaucoup. On copie les énoncés, les consignes… 
· La copie est l’aide majeure à la production écrite dont il faut travailler les stratégies en classe (segmentation de l’information à transporter, de mémorisation…)
	· Produire un tracé continu non aléatoire dans un espace donné EGCAGA01
· Maîtriser un sens de rotation et l'inverser EGCAGB01
· Produire un tracé continu non aléatoire dans un espace donné EGSAGA01
· Reproduire des lettres en capitales d’imprimerie et écrire son prénom en capitales et en cursives EGSAFA01
· Maîtriser l’écriture cursive ECPAFB01
· Écrire lisiblement en respectant les normes d’écriture. E2FEA01 - E2FEA02 - E2FEA03 - E2FEA04 - E2FEA05P


LES ACTIVITÉS POSSIBLES 
(Documents « lire au CP », « le langage en maternelle » - Recommandations de Banqoutils - Propositions des stagiaires)
	GS
	CP
	CE1
	Pistes pour la différenciation

	· Le recours à l’écriture cursive doit être proposé dès que l’élève en est capable.
· travail systématique sur le tracé de chaque lettre
· chaque enfant écrit son prénom sur ses travaux
· copier des titres de comptines ou de chansons, des comptes rendus
· passer progressivement à la prise en pince
· Les composantes élémentaires du geste graphique (stopper, ralentir, accélérer, tirer, pousser, tourner dans un sens, dans l’autre, monter, descendre, revenir en arrière….) sont mises en place et exercées.
· Des jeux graphiques de remplissage, rayonnement, symétrie, alternances…
· Faire décrire le geste, énoncer les règles d’exécution, analyser les procédures diverses : la ligne se courbe, s’enroule, se brise, éclate, se fractionne, se tord, elle s’allège, s’affine, s’épaissit. 
	· Utiliser du papier sans réglure pour centrer la réalisation sur la forme.
· Analyser la forme et le sens de la réalisation : je monte ; je tourne ; je forme une boucle…
· Varier la taille des réglures.
· Varier les outils d’écriture et les supports.
· Ne pas hésiter à guider la main de l’enfant.
· Entraînements systématiques visant à augmenter la rapidité. 
· Faire écrire souvent.
· Faire analyser des réalisations : observer les erreurs et expliciter les solutions pour y remédier
· Faire établir un répertoire des poèmes et chansons
· les conclusions des expériences dans le cadre des activités scientifiques seront relatées dans un cahier d’expériences ;
· un dictionnaire des mots usuels pourra être élaboré.
	· Pratiquer des entraînements systématiques visant à augmenter la rapidité
· Faire écrire souvent

· Expliciter les stratégies de copie

· Analyser la forme et le sens de la réalisation
	· Au delà des aides techniques, (élucidation de certains gestes pouvant passer par la proposition de modèles, par l’aide motrice et, si nécessaire par la main guidée) la verbalisation conduite par l’enseignant est précieuse pour l’élève



L’éducation systématique du geste et de la trajectoire ne doit pas s’effectuer sans la mise en place, en parallèle, d’activités d’écriture où écrire prend du sens. 
Proposées et conduites quotidiennement, les activités graphiques vont permettre aux enfants de disposer de nouvelles compétences, celui de s’exprimer en laissant des traces, d’utiliser leur motricité pour communiquer sur un support qui conserve la marque de leur action.

Conjointement par un dialogue constant avec le maître l’enfant devient capable d’un regard extérieur sur ses productions, les inscrivant dans un projet, les confrontant à ses intentions.

Ces nouvelles compétences combinées au développement de son habileté motrice permettent à l’enfant :

· de réaliser les traces, graphismes, dessins ou écrits qu’il souhaite ou que l’on attend de lui ;
· de reproduire les formes et les figures qui lui sont données ou qu’il choisit comme modèle.

Dès que les enfants sont capables de percevoir la relation entre le mouvement effectué et la trace produite, ils vont pouvoir faire évoluer leurs tracés. Les premiers gestes graphiques constitués, de balayages et de mouvements circulaires, vont se déplacer sur l’espace fait de grandes feuilles disposées verticalement ou horizontalement.

Des éléments disposés sur celles-ci –objets collés, papiers, matériaux divers– vont constituer des obstacles ou des pôles d’intérêts à contourner, à suivre ou à atteindre.

En jouant sur la taille des formats proposés, sur la disposition des matériaux, la grosseur des outils, les enfants réduisent peu à peu les tracés, les déplacent, les arrêtent, les orientent. Ils contrôlent mieux les mouvements linéaires (horizontaux ou verticaux), les mouvements circulaires, les mouvements continus et discontinus.

Il s’agit alors pour l’enseignant d’être vigilant, d’observer, d’accompagner les enfants dans ce développement :

· les rendre attentifs à la façon qu’ils ont de prendre leurs outils et aux résultats qu’ils obtiennent selon leur préhension ;
· les faire passer progressivement à la prise en pince dès que le fléchissement du pouce est acquis ;
· les amener à prendre conscience des différents segments qu’ils mobilisent pour peindre, colorier, dessiner ou écrire :
· le travail debout, sur grand format, en plan vertical mais aussi horizontal, mobilise prioritairement l’épaule ;
· à l’inverse le travail sur petit format nécessite la mobilisation du poignet et des doigts. Le travail assis sur plan horizontal est alors nettement plus facile.

C’est par l’alternance des propositions que l’enseignant permettra aux enfants de découvrir ces différentes articulations et de s’entraîner.

Du plaisir du geste, typique des premières années, l’école maternelle doit amener l’enfant au plaisir de la représentation et de la réalisation d’un projet dont la moyenne et la grande sections, marquées par une véritable exubérance graphique, sont le symbole.

Les composantes élémentaires du geste graphique (stopper, ralentir, accélérer, tirer, pousser, tourner dans unsens, dans l’autre, monter, descendre, revenir en arrière….) doivent pouvoir être mises en place et exercées.

L’espace graphique doit être exploré dans sa dimension (grand, petit), ses frontières (dedans, dehors), son orientation (haut, bas, droite, gauche). On a vu qu’au delà des possibilités variables de réalisation selon sa grandeur, l’espace graphique peut mobiliser très différemment les compétences des enfants.

Un travail sur l’espace, notamment en ce qui concerne la découverte de ses frontières et de son orientation, peut se faire très tôt y compris en petite section alors que les compétences graphiques de l’enfant restent très limitées. On peut avoir alors recours à toutes les activités d’impression pour amener l’enfant à avoir un premier contrôle intentionnel de sa production : couvrir une surface, poser les « tampons » partout, en haut, en bas, à droite, à gauche…

Au delà des aides techniques, (élucidation de certains gestes pouvant passer par la proposition de modèles, par l’aide motrice et, si nécessaire par la main guidée) la verbalisation conduite par l’enseignant est précieuse pour l’élève notamment en grande section lorsque le contenu représentatif de sa production devient dominant.

C’est ainsi que l’on peut le confronter à la qualité de ses réalisations en fonction de son projet initial, qu’on l’amène à ajuster son geste pour mieux reproduire le modèle qu’il s’est choisi ou qui lui a été proposé.

Des jeux graphiques les plus divers sont alors proposés à l’élève selon des organisations spatiales variables : remplissage, rayonnement, symétrie, alternances… Si la précision du geste est nécessaire, l’organisation des données perceptives est également importante. Par l’observation, la compréhension, l’anticipation sur l’organisation des actions, il trouve les gestes adéquats qui lui permettent la réalisation de la tâche. Le recours au langage lui permet de structurer son activité graphique.

Associer l’enfant à la description du geste, à l’énoncé des règles d’exécution, à l’analyse des procédures diverses, lui fournit des instruments pour penser l’action.

La ligne, par exemple, devient plus qu’un simple tracé statique ; elle se courbe, s’enroule, se brise, éclate, se fractionne, se tord, elle s’allège, s’affine, s’épaissit. Pour ce faire, la tenue de l’outil, le rythme d’exécution, le choix de la trajectoire ont toute leur importance.

L’enfant peut également retrouver les variations de cette ligne dans des oeuvres : croquis, dessins, affiches, photos, reproductions ou oeuvres d’art, ou dans l’environnement quotidien.

C’est aussi au cours de ces activités que l’on observera si un enfant est gaucher ou droitier. L’enjeu est de permettre l’émergence de cette composante importante, de respecter les hésitations de l’élève qui dans un premier temps utilise indifféremment ses deux mains pour dessiner, mais aussi de lui permettre de ressentir et repérer ce qui lui convient le mieux. C’est au maître d’aider l’enfant dans cette découverte en lui offrant une réelle alternative, en lui faisant prendre conscience des résultats qu’il obtient en fonction du geste et de la main qu’il mobilise.

L’entrée dans l’écriture s’appuie sur l’ensemble des compétences développées par les activités graphiques.

Elle requiert toutefois des compétences particulières : la capacité de percevoir les traits caractéristiques d’une lettre ; de les analyser et les décrire ; de les reproduire.

Le recours à l’écriture en capitales d’imprimerie facilite l’activité en proposant des formes aisées à reproduire.

Cela nécessite un accompagnement vigilant, notamment pour parvenir à une orientation correcte.

Toutefois, le recours à l’écriture cursive s’impose quand l’enfant est amené à reproduire des enchaînements de mots ou de phrases, elle favorise le nécessaire découpage en mots de l’écrit. Elle doit donc être proposée à tous les enfants de l’école maternelle dès qu’ils en sont capables.

En référence aux nouveaux programmes, à la fin de l’école maternelle, l’enfant devra être capable :

· d’écrire son prénom en capitales d’imprimerie et en lettres cursives ;
· de copier des mots en capitales d’imprimerie, en cursive, avec ou sans l’aide de l’enseignant ;
· de copier une ligne de texte en écriture cursive en ayant une tenue correcte du stylo, en plaçant sa feuille dans l’axe du bras et en respectant le sens du tracé.

Pour ce faire, de nombreux exercices peuvent être mis en place dans les différents domaines d’activités. À titre d’exemples :

· travail systématique sur le tracé de chaque lettre ;
· chaque enfant écrira son prénom sur les travaux réalisés ;
· le maître pourra proposer une copie des titres de comptines ou de chansons afin d’établir un répertoire ;
· les observations relatives aux expérimentations menées en classe dans le cadre des activités scientifiques pourront être relatées très succinctement dans le cahier d’expériences ;
· un cahier de « progrès » pourra permettre à l’enfant d’apprécier l’évolution de son écriture tout au long de l’année.

De façon plus globale, l’écriture doit être présente dans les différentes activités proposées aux enfants.
À l’école maternelle, l’enfant a appris à maîtriser les gestes essentiels de l’écriture.

Qu’il soit droitier ou gaucher, il tient normalement son crayon ou son stylo sans crisper la main, il sait placer sa feuille sensiblement dans le prolongement de son avant-bras, il maîtrise les principaux tracés et respecte les sens de rotation, afin de faciliter la mise en place progressive d’une écriture cursive rapide et lisible.

Les enseignants devront veiller à ce que chaque élève s’approprie les caractéristiques graphiques de chacune des lettres de l’alphabet et acquiert une aisance dans le mouvement.

En découvrant, en particulier dans le domaine des arts visuels, d’autres écritures, il est possible d’articuler les usages instrumentaux de l’écriture avec ses usages esthétiques. Des projets d’édition manuscrite des textes rédigés permettent d’explorer les multiples visages de la calligraphie. Il peut en être de même avec les poli ces d’imprimerie de logiciels de traitement de texte lorsqu’on vise une édition électronique ou une édition imprimée.

De nombreux exercices peuvent être mis en place dans les différents domaines d’activités de la classe. A titre d’exemples :

· le maître pourra proposer d’établir un répertoire des poèmes et chansons appris sur un cahier spécialement conçu à cet effet ;
· les conclusions des expériences dans le cadre des activités scientifiques seront relatées dans un cahier d’expériences ;
· un dictionnaire des mots usuels pourra être élaboré.

De façon plus générale, l’écriture devra être présente dans les différentes activités proposées aux élèves.
Maternelle

Faire droit à l’envie d’écrire
· Permettre aux élèves de produire de l’écrit avant d’avoir acquis la norme orthographique, même si les productions ne répondent pas à nos critères habituels de lisibilité, stimule des interrogations sur le fonctionnement de l’écrit et, en même temps, renseigne sur leurs savoirs et leurs représentations.
· Les activités graphiques et les exercices de copie fournissent un matériel important pour la construction du principe alphabétique, à condition qu’il fasse l’objet d’une explicitation. En copiant un mot (en capitales d’imprimerie pour les plus jeunes et en lettres cursives dès que c’est possible), en décrivant un mot écrit, en utilisant le nom des lettres pour distinguer ce qui différencie deux mots, les enfants se dotent de connaissances importantes.

Susciter des essais d’écriture
Lorsqu’un enfant tente de produire des mots écrits, il « invente » des systèmes d’écriture. Il est important alors de lui laisser le temps des tâtonnements dont il a besoin pour construire sa connaissance du principe alphabétique. 
· L’écriture tâtonnée, ou écriture inventée pour certains psycholinguistes, est un moyen au service de cette construction : l’enfant seul ou avec l’aide d’un groupe de camarades essaie d’écrire un message, en s’aidant des affichages présents dans la classe et des textes lus antérieurement pour les mots qu’il a déjà rencontrés. Pour les mots inconnus sous leur forme écrite, il fait des hypothèses procédant par décomposition (en unités syllabiques ou infrasyllabiques) et mise en rapport entre ce qu’il entend et les graphies possibles qu’il infère de ce qu’il sait déjà ou de ce qu’il trouve par analogie.
· En posant des problèmes d’écriture, en permettant à l’enfant d’oser, d’essayer, de se tromper et de recommencer, en stimulant les échanges entre élèves sur les procédures adoptées, on favorise un cheminement personnel, des premières traces vers une écriture normée.

Un espace pour les activités d’écriture
Les activités de nature à favoriser l’entrée dans l’écrit demandent un lieu permanent, bien identifié, différent de l’espace-graphisme. On y trouve :

· des supports variés destinés à recevoir de l’écrit (feuilles de papier, enveloppes, fiches cartonnées, carnets, ardoises…), 
· des outils scripteurs réservés à l’écriture (crayons graphite, stylos…), 
· des gommes et des effaceurs, 

· un ou plusieurs ordinateurs, 
· des lettres magnétiques, 
· des lettres mobiles, 
· des jeux de lettres, 

· une imprimerie (telle qu’en proposent plusieurs éditeurs de matériel scolaire)…

On y trouve aussi des aides, des recours pour écrire, tous élaborés collectivement ou présentés à tous. Ces référents, textes ou mots écrits sans déterminant et en lettres capitales – progressivement, les autres graphies viendront en complément au verso – sont souvent accompagnés d’illustrations pour faciliter leur reconnaissance :

· des documents authentiques, imprimés et manuscrits : lettres, affiches, emballages, recettes, photocopies de couvertures d’albums connus, comptines… classés dans des fichiers ;
· de courts récits de la vie de la classe desquels ils pourront extraire mots ou groupes de mots,
· des panneaux de référence : prénoms, jours de la semaine, mois de l’année ;
· des formules ou tournures répétitives rencontrées dans les récits et albums ;
· des fiches reprenant les mots familiers des enfants ou rencontrés dans les projets depuis la petite section : noms des héros des récits, liste des ingrédients des recettes, inventaire des gestes plastiques, répertoire des actions motrices… ;
· des boîtes ou des tiroirs contenant des mots collectés avec les élèves et triés avec eux, selon divers critères : les mots du jardinage (après une activité de cette nature dans le domaine « découverte du monde»), les mots qui font peur (après un travail systématique relatif aux mots des histoires qui ont été lues en classe), etc. ;
· des étiquettes manipulables portant les mots connus;
· des imagiers thématiques ;
· des alphabets.

Comment écrire ? Démarche
L’activité se déroule alors selon un schéma récurrent, tel que chaque élève puisse bien se représenter ce qui est attendu de lui :

· une phase de recherche où chacun écrit selon ses idées et ses possibilités, en un premier jet, en faisant appel aux référents et aux modèles ou en inventant ;
· une phase de présentation où chacun lit son écrit à l’enseignant et, s’il le souhaite, aux autres enfants prenant part à l’atelier ;
· une phase d’aide où l’enseignant conduit l’enfant à expliciter ses procédures, tente d’induire des corrections, valorise les efforts et les bonnes pistes ;
· une phase de mise au point où l’enseignant écrit au-dessous des tentatives de l’élève le texte orthographiquement normé.
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Les activités graphiques

· l’exploitation d’un répertoire d’oeuvres d’artistes collectées sur les manières de représenter graphiquement l’arbre ou un projet de décoration pour un spectacle par exemple. 
· L’enseignant  propose des supports dont la dimension culturelle permet d’enrichir la capacité d’observer et la connaissance des élèves : oeuvres ethniques, motifs sur tissus, broderies, poteries, mosaïques… 
· Les possibilités sont nombreuses :
· motifs photographiés dans l’environnement : volutes de portail, lignes naturelles d’un tronc d’arbre image à la photocopieuse d’une branche de résineux…;
· photographies d’artistes : les photographies de l’ouvrage La Terre vue du ciel 2 sont un bon exemple de la mise en évidence des lignes d’organisation d’un paysage;
· motifs empruntés aux oeuvres d’artistes, ornements vestimentaires ou papier peint chez Matisse ou Klimt, figuration rythmée chez Klee, éléments d’illustrations dans des ouvrages de littérature de jeunesse ;
· motifs sélectionnés et isolés dans les productions des élèves pouvant servir de point de départ à une activité.

· Les situations peuvent être libres dans un atelier permanent d’activités autonomes dont le matériel est renouvelé régulièrement au cours de l’année.
· Un répertoire de formes élaboré à partir des trouvailles de la classe est alors mis à la disposition des élèves. Il peut s’enrichir des collections d’images et d’oeuvres sélectionnées pour leur qualité graphique ; un jeu des sept familles graphiques peut être fabriqué.
· Des situations d’apprentissage sont aussi introduites par l’enseignant ; elles visent à l’appropriation d’habiletés graphiques précises par des agencements de lignes, de formes à partir d’un modèle donné (par exemple, rechercher sur un tableau de Klee deux motifs et les reproduire sur une bande de papier en utilisant les craies grasses de couleur). 
· Les capacités exercées peuvent être réinvesties dans des exercices individuels de reproduction de motifs et de décoration sur des fiches préparées par l’enseignant.
· En cours de réalisation, l’enseignant guide ses élèves avec des mots, amène à observer et à identifier des formes, les incite à rechercher et s’approprier des formes nouvelles, à générer des motifs plus inédits ou personnels. Il valorise et encourage les tentatives. Il associe les enfants à la description des gestes, à l’énoncé de procédures d’exécution; cette activité de verbalisation leur fournit des instruments pour penser l’action.
· La ligne, par exemple devient plus qu’un simple tracé statique : elle se courbe, s’enroule, se brise, éclate, se tord, s’allège, s’affine, s’épaissit… 
· Pour ce faire, la tenue de l’outil, le rythme d’exécution, le choix de la trajectoire ont leur importance. L’enseignant conduit les enfants à prendre conscience de leurs gestes, des éléments de leur corps qui sont en jeu, de la façon dont ils tiennent leurs outils, en relation avec les tracés qu’ils produisent. 
· Les confrontations entre diverses productions permettent de prendre la mesure des inventions et des effets ou du sens produits.

Les élèves sont amenés à utiliser des formes selon une intention en variant les organisations spatiales : 
· Remplissage d’espaces délimités, rayonnement à partir d’un point ou de plusieurs points. 
· Il s’agit de développer leur capacité à respecter un rythme, une trajectoire, une frontière en enchaînant les gestes selon une orientation donnée. 
· L’exploitation des richesses de l’environnement et des contextes culturels les aide dans la reproduction et l’organisation d’éléments perçus pour répéter, agrandir, réduire, détourner, reproduire en symétrie, continuer un motif sélectionné.
· Progressivement, il convient d’aider les enfants à tenir et à manipuler les outils proposés, à moduler la pression exercée, de manière continue ou discontinue, à ajuster le geste pour investir la surface selon des mouvements linéaires ou circulaires, à passer d’un format à l’autre et à s’adapter aux contraintes de formats originaux, à observer les résultats et les  effets en fonction des qualités du médium utilisé (gouache, encres, peinture décolorante…), en fonction des caractéristiques physiques du support (lisse, ondulé, transparent, absorbant, mou…).
· Pour exercer le regard des enfants, on peut développer les répertoires de signes graphiques, les collections d’images choisies parce qu’elles présentent des analogies observées avec des productions (illustrations des albums, oeuvres d’artistes, publicités, photocopies et photographies faites à l’école).
· À ce niveau, les échanges peuvent devenir précis et techniques sur les procédures et leurs résultats comparés, les comparaisons de formes, l’explicitation des agencements et combinaisons de formes, l’anticipation du geste à partir d’un modèle complexe nouveau (où commencer? comment s’y prendre pour…?).
· À tous les niveaux, il faut laisser aux enfants des temps d’entraînement et à partir du milieu de la section de moyens, commencer à exiger du soin, du « fini », au moins dans certaines productions.
· Une évaluation des progrès des élèves est nécessaire pour mettre en évidence les acquis en liaison avec les activités proposées ; des prises d’indices sont faites plusieurs fois dans l’année, au moins deux fois en petite section, trois fois en moyenne et grande sections.

S’adapter aux capacités des enfants

· L’écriture nécessite des apprentissages rigoureux et systématiques, qui supposent une motivation. On apprend à écrire pour pouvoir se servir de ce qu’on sait. Ces apprentissages seront d’autant mieux acceptés s’ils permettent de réaliser des communications authentiques avec des interlocuteurs à qui on a quelque chose à raconter ; l’apprentissage du geste d’écriture s’inscrit dans un projet global de la classe où écrire a du sens.
· La pédagogie de l’écriture est individualisée. Ce travail individualisé nécessite une organisation en ateliers, avec des règles de fonctionnement précises.
· L’apprentissage de l’écriture exige une activité conduite et guidée par l’enseignant qui se réalise dans des conditions aménagées. La séance d’écriture concerne, à chaque fois, un très petit groupe d’élèves que l’enseignant peut voir écrire en permanence, à qui il peut demander de verbaliser le tracé.
· Avant de penser à installer des automatismes, il faut tenir compte de la maturation de chacun qui se marque dans ses productions ; l’enseignant propose les activités relativement contraignantes de l’apprentissage de l’écriture à des enfants qui peuvent réussir, sinon il leur propose les activités qui continuent à les préparer.
· Il s’est donc assuré que l’enfant à qui il demande d’écrire :
· maîtrise des gestes fins, contrôle amplitude et direction;
· reconnaît et reproduit des formes ;
· reconnaît et respecte des tracés et des trajectoires ;
· respecte des proportions et des rythmes;
· peut s’orienter dans l’espace, prendre et respecter des repères visuels (un point en haut à gauche de la page pour les plus jeunes, une ligne puis le guidage entre deux lignes);
· peut prendre et respecter l’alignement gauche/droite, haut/bas (gestion de la page).

· Il s’attache à ce que chacun prenne conscience de l’attitude et de la posture d’écriture, la préparation du corps et du matériel participant à la préparation du geste mental de concentration. Il veille en particulier à :
· une assise confortable sur du mobilier adapté pour une bonne posture ;
· la tenue correcte de l’outil ;
· la décontraction du corps et du bras et la concentration dans les segments mobiles du corps;
· la libération du haut du corps ;
· l’appui sur le poignet.
Principe de progression

Le parti pris est de regrouper les lettres selon leur similitude graphique et surtout pas dans l’ordre alphabétique (qui, lui, sera fixé avec des comptines). On peut suggérer les repères suivants :

· pour l’écriture en capitales d’imprimerie sur laquelle on ne passera pas trop de temps : les lettres droites (L, E, F, T, I, H), les obliques (A, V, N, M), les ovales (O, C, Q, G, S), les obliques plus complexes (X, Y, Z, K, W), les lettres combinant des formes droites et arrondis (P, R, B, D, U J) ; les chiffres droits (1, 7, 4), ovales (0, 6, 8, 9) et combinés (2, 3, 5) ; l’écriture en capitales d’imprimerie est la moins compliquée pour l’élève car elle mobilise très peu de formes de base (traits droits et ronds) ;
· pour l’écriture en minuscules, on se limitera aux formes utilisées dans l’écriture cursive : la famille des boucles vers le haut (b, e, f, h, k, l), celle des coupes (u, t, i), celle des ronds (c, o, a, d, q), puis les plus difficiles avec des « ponts » (m, n, p), les boucles vers le bas ou jambages (j, y, g) et les boucles combinées (s, x, r, z) et autres formes (v, w). 
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